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Nous ne devons pas oublier les croix d’autel et de procession, qui, figu—

rant le signe divin de la croyance chrétienne, ne pouvaicnt manquer de deve-

nir de véritables objets d’art, et cela des les catacornbes. Ce serait tomber

en des redites inutiles qu’énumérer ici les matiércs diverses qu‘on employait

& la fabrication des croix ‚ les formes varie'es qu’elles afiectaient selon leur des—

tination, les sujets et les figures qu’elles représentaient. Le statuaire, le fon-

deur‚ le ciseleur, l‘émailleur, et méme le peintre, s’associaient ä l’orfévre

pour en faire souvth des chefs-d’oeuvre.
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Fig. 25. — Bas—relief en bois sculpté repre'sentant une scéne populaire, d'aprés les stalles dites

Mise'ricordes, du choeur de la caihc'drale de Rouen (quinzi'eme siécle ).

La menuiserie et la ferronnerie‚ que nous avons vues faire merveille pour

l’arneublement civil, ne pouvaient manquer de se donner carriére dans

l’ameublernent religieux. Ce fut surtout dans l’exe'cution des chaires ä prä-

cher‚ des jube's, des boiseries et des stalles, que se distingua l‘art du

menuisier, qui cessait d’étre un artisan pour devenir alors un artiste de pre—

mier ordre. C’est dans l’ornernentation des grilles de choeurs ou de tom—

béaux, des ferrures de portes, des verrous‚ des serrurcs et des clefs, que se

manifesta le prodigieux talent des serruriers du moyen äge. Notons qu’ä

l’origine du culte la chaire consistait simplement en une sorte d’escabeau,

sur lequel montait le prédicateur pour dominer son auditoire. Peu ä peu,

elle s’éleva sur des pieds ou des colonnes, et plus tard, mais seulement vers


